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Soyons des pèlerins de l’Espérance 
 

 
En cette fête de Noëll qui approche, puissions-nous trouver des 
lieux de paix : dans nos maisons, dans nos familles, dans nos lieux 
de travail, mais aussi dans la société toute entière dans laquelle 
nous vivons. 
 
Le bruit est assourdissant, il vient de partout, des guerres 
anciennes, des guerres plus récentes, des mécontentements 
généralisés, des commerces de toutes sortes… Il y a beaucoup 
d’argent, et beaucoup de pauvreté aussi.  Tournons-nous vers 
l’enfant Jésus, pour gouter la joie et la paix de la crèche, et aussi 
vers le ciel, pour entendre les anges chanter la Gloire de Dieu. 
 
Il y a quelques années, le pape François disait ceci en parlant de 
Noël : 
 

« Noël est une rencontre, 
cela nous fera du bien de rester un peu en silence 

pour écouter la voix de l’amour » 
 

L’Eglise universelle nous propose de méditer et d’entrer dans 
l’espérance pendant cette année jubilaire qui commence. 
Puissions-nous entendre les appels qui nous seront fait tout au 
long de l’année et qui feront grandir nos âmes afin de donner un 
peu plus d’humanité dans nos collaborations, et dans la 
construction d’un monde meilleur. 
 
Que notre cœur sache saisir dans les tendres murmures de 
l’amour, des mots d’espérance, de joie et de paix. 
 

Ludovic BRULEY curé de la paroisse saint Luc. 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

Le temps de l’Avent 
 

Voici la servante du Seigneur : 
que tout m’advienne selon ta parole. 

 

 
 
 

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc (Luc 1, 39-45) 
 
 
« …En ces jours-là, Marie se mit en route et se rendit avec 
empressement vers la région montagneuse, dans une ville de 
Judée. Elle entra dans la maison de Zacharie et salua Élisabeth. 
 
Or, quand Élisabeth entendit la salutation de Marie, l’enfant 
tressaillit en elle. Alors, Élisabeth fut remplie d’Esprit Saint, et 
s’écria d’une voix forte : 
 
« Tu es bénie entre toutes les femmes, et le fruit de tes entrailles 
est béni. D’où m’est-il donné que la mère de mon Seigneur 
vienne jusqu’à moi ? Car, lorsque tes paroles de salutation sont 
parvenues à mes oreilles, l’enfant a tressailli d’allégresse en 
moi ». 
 
Heureuse celle qui a cru à l’accomplissement des paroles 
qui lui furent dites de la part du Seigneur. » 

 

 



Une idée a germé : Saint Luc, disciple missionnaire 

2004, dans le diocèse d’Annecy, naissaient les paroisses 
nouvelles… ce qui signifiait pour les communes avoisinant 
l’hôpital, la fusion des communautés de Metz-Tessy, Meythet, 
Epagny, Poisy, Lovagny et Nonglard en une seule paroisse, dédiée 
à l’Evangéliste médecin, Saint Luc. 
 
Vingt ans plus tard, afin d’illustrer concrètement les liens tissés 
entre les communautés et d’offrir à la paroisse une 
représentation imagée de sa figure tutélaire (absente de chacune 
de ses églises), a germé l’idée d’une effigie itinérante du Saint.  
Tournant de maison en maison, pendant un an, St Luc 
redeviendrait le disciple missionnaire qui visiterait les quatre 
coins de sa paroisse pour y asseoir la Bonne Nouvelle ! 
 
Or, St Luc ayant la chance de compter parmi ses paroissiens un 
exceptionnel charisme d’iconographe, le projet, poussé par 
l’Esprit Saint, s’orienta vite vers la création d’une icône. 
 
 

La technique de l’icône 
 

Avant de se mettre au travail, l’iconographe lit la « Prière du 
Peintre d’Icônes » car écrire une icône est avant tout une 
démarche spirituelle qui demande le silence et l’écoute 
intérieurs. 
 

 
 
Il y a plusieurs étapes : 
 

- Le choix du modèle 
 

- Le choix du bois (un bois noble, tilleul, châtaignier ou 
poirier...) et la préparation de la planche sur laquelle on 
colle une toile (tarlatane ou vieux drap) recouverte d’un 
enduit blanc (le levka) qui est travaillé et lissé entre 
chaque couche. Après une douzaine de couches, quand 
c’est bien sec, on peut commencer à penser au dessin. 

 
 

- Le dessin doit être très précis puis il est transféré sur la 
planche à l’aide d’un calque. Il est gravé sur le fonds 
blanc de la planche avec une pointe sèche qui permet 
de tracer des lignes très fines. 

 

 
 

- La dorure des auréoles avec la mixtion à dorer. L’or est 
le symbole de la lumière divine. 

 
- L’ouverture de l’icône ou la mise en couleurs de l’icône. 

La technique utilisée est la peinture à la tempéra c’est-
à-dire à base de jaune d’œuf auquel on ajoute du vin 
blanc sec ou du vinaigre pour la conservation. 

 
On peut commencer à poser les premières couches de peinture 
sous forme de flaques, une couche couvrante et uniforme. Ces 
couches se superposent de la plus sombre à la plus claire c’est-à-
dire « des ténèbres à la lumière ». Tout a un sens !!! 
 
Après la mise en place des couleurs, on procède aux 
éclaircissements des vêtements et du mobilier. Ceux des visages 
et des chairs se font en dernier. C’est la partie la plus difficile. 
 

- Les finitions et mettre les inscriptions qui vont donner le 
sens spirituel à l’icône. La pose du vernis. 

 
De même que l’on devient chrétien par le baptême, 

le tableau devient ICÔNE après sa bénédiction, 
un objet consacré pleinement intégré dans l’Église et la 

liturgie. 
 
Si vous souhaitez en savoir plus sur l’écriture d’une icône, ci-
dessous le QR Code qui vous présente une interview de Marie-
Françoise HUDE, qui a écrit cette très belle icône. 

 

 
 



 

 
 
 
Oh ! Saint Luc 
 
Toi qui donnes ton nom à notre paroisse, offre-nous de suivre ton 
exemple pour progresser vers le Seigneur ! 
 
Voyageur infatigable qui avait à cœur d’unir une diversité de 
peuples en une seule Eglise ; donne-nous, comme toi, d’œuvrer 
sans découragement à resserrer les liens entre nos 
communautés… 
 
Converti fervent, devenu disciple de St Paul, tu appris à croire 
sans voir ; que ton histoire nous apprenne à ouvrir grand nos 
portes pour accueillir comme une grâce tous les « Théophile » 
des périphéries prêts à devenir nos frères en Christ… 
 
Rédacteur inspiré de textes sacrés, aide-nous à nous laisser, 
comme toi, porter par l’Esprit Saint et à fréquenter assidûment la 
Parole de Dieu… 
 
Saint Luc, associé au taureau, symbole des sacrifices consentis 
par l’Homme pour son Dieu, permets-nous d’offrir avec joie un 
peu de nous et de notre temps au Seigneur… 
 
Toi, le médecin qui prit soin des corps et des âmes meurtris, aide-
nous à rester attentifs aux souffrances de nos frères… 
 
Toi le patron des artistes peintres et des sculpteurs, inspire-
nous ! Qu’à ton image nous choisissions de mettre du « beau » 
dans notre vie spirituelle… 
Oh Saint Luc, toi qui fus si sensible à la figure de la Vierge Marie, 
montre nous comment tisser un lien de dévotion tendre et filial 
avec notre mère du Ciel…  
 
Et par ton intercession, alors que ton icône occupera tour à tour 
nos maisons, permets-nous vraiment de cheminer en vérité vers 
le Seigneur ! 
 
Amen. 
 

L’église et les Artistes 
 

CLÔTURE DU CONCILE VATICAN II 
MESSAGE DU PAPE PAUL VI AUX ARTISTES  

Mercredi 8 décembre 1965 

 
« A vous tous, maintenant, artistes, qui êtes épris de la beauté et 
qui travaillez pour elle : poètes et gens de lettres, peintres, 
sculpteurs, architectes, musiciens, hommes du théâtre et 
cinéastes ...  
A vous tous l’Eglise du Concile dit par notre voix : si vous êtes les 
amis de l’art véritable, vous êtes nos amis !  
L’Eglise a dès longtemps fait alliance avec vous. Vous avez édifié 
et décoré ses temples, célébré ses dogmes, enrichi sa liturgie. 
Vous l’avez aidée à traduire son divin message dans le langage 
des formes et des figures, à rendre saisissable le monde invisible.  
Aujourd’hui comme hier, l’Eglise a besoin de vous et se tourne 
vers vous. Elle vous dit par notre voix : ne laissez pas se rompre 
une alliance féconde entre toutes ! Ne refusez pas de mettre 
votre talent au service de la vérité divine ! Ne fermez pas votre 
esprit aux souffles du Saint-Esprit !  
Ce monde dans lequel nous vivons, a besoin de beauté pour ne 
pas sombrer dans la désespérance. La beauté, comme la vérité, 
c’est ce qui met la joie au cœur des hommes, c’est ce fruit 
précieux qui résiste à l’usure du temps, qui unit les générations 
et les fait communier dans l’admiration. Et cela par vos mains...  
Que ces mains soient pures et désintéressées ! Souvenez-vous 
que vous êtes les gardiens de la beauté dans le monde : que cela 
suffise à vous affranchir de goûts éphémères et sans valeur 
véritable, à vous libérer de la recherche d’expressions étranges 
ou malséantes.  
Soyez toujours et partout dignes de votre idéal, et vous serez 
dignes de l’Eglise, qui, par Notre voix, vous adresse en ce jour son 
message d’amitié, de salut, de grâce et de bénédiction. »  
 

************************************ 
 

Nous avons la chance sur notre paroisse de pouvoir admirer de 
véritables œuvres d’art : 
 

Les vitraux de l’église Saint-Pierre-aux-
Liens d’Epagny, réalisés par René-Maria 
Burlet, qui constituent une vraie 
catéchèse. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

La peinture d’Arcabas dans 
l’église Saint Paul de Meythet. 

 
Le nouveau 
mobilier de l’église 
Saint Martin de 
Poisy, de William 
Laperriere, 
prochainement 
installé.  

  



L’Espérance Chrétienne : la venue de Jésus 

(Sources : La Croix - Aleteia – Famille Chrétienne – Catéchisme de l’Eglise Catholique) 

 
Du latin « adventus », qui signifie avènement, le temps de l’Avent 
manifeste une triple attente : 

- Il fait revivre l’attente du peuple juif de la venue du 

Messie ;  

- Il nous appelle à accueillir le règne du Christ dans nos 

vies aujourd’hui ;  

- Il est aussi le temps de l’attente de l’avènement du 

Christ parmi les hommes à la fin des temps. 

C'est Origène qui, au IIIe siècle, semble avoir été le premier à 
méditer sur cette triple venue du Christ : sa venue dans 
l'Incarnation, sa venue dans les âmes par la grâce, sa venue dans 
la gloire à la fin des temps. 
Saint Bernard de Clairvaux, au XIIème siècle, dit encore dans un 
sermon1 : 
« Ainsi dans le premier avènement, Jésus-Christ vient dans notre 
chair et dans notre faiblesse ; dans celui qui tient le milieu, il vient 
en esprit et en vérité ; et dans le dernier il apparaît dans sa gloire 
et dans sa majesté. » 
 

1) La naissance de Jésus à Bethléem il y un peu plus de 

deux mille ans 

 

Le mot Avent fait d’abord référence à la première venue du 
Christ, le jour de sa naissance. 
L'Avent est un temps d'attente, et c'est pourquoi on peut 
considérer ce temps liturgique comme un temps de gestation. Ce 
temps est marqué par la figure de Marie, la femme qui attend la 
naissance de Jésus : or la Tradition voit dans la personne de Marie 
en attente de la naissance de Jésus, une figure de l’Église qui 
attend la réalisation des promesses de Dieu. 
 
Et qu'est-ce qui est en train de naître ? La joie d'une rencontre, la 
joie de Dieu qui découvre en Jésus l'humanité accomplie, la joie 
de l'homme qui découvre en Jésus la promesse que Dieu lui fait. 
 

 
 

2) La Révélation à chacun d’entre nous, aujourd’hui 
 

Le temps intermédiaire entre la première et la deuxième venue 
du Christ, c’est aujourd’hui. Chaque jour, le Seigneur vient, si 
nous l'accueillons. 
 
 « Si quelqu'un m'aime, il gardera ma parole et mon Père l'aimera 
et nous viendrons en lui. » 2 Cette venue, c’est l'arrivée du Christ 
dans la vie de chaque croyant.  

 
L’Église précise que cette venue se fait à travers les sacrements, 
en particulier le baptême et la communion. Ce n’est pas une 
venue physique mais une venue spirituelle par laquelle Jésus fait 
de l’âme sa demeure. 
Commençons par raviver notre attention : en ce moment même 
le Christ est là, nous pouvons nous tourner vers lui, le rencontrer. 
L'oraison du 2e dimanche de l'Avent nous invite à demander cela 
au Père : « Ne laisse pas le souci de nos tâches présentes entraver 
notre marche à la rencontre de ton Fils. Mais éveille en nous cette 
intelligence du cœur qui nous prépare à l'accueillir et nous fait 
entrer dans sa propre vie ». 
 
Pour le cardinal Newman8, l'Avent est « un de ces temps où nous 
pouvons attendre plus de grâces car ils nous invitent à nous 
intéresser plus spécialement aux instruments de la grâce ».9 
Les instruments de la grâce sont : 
 

 
 
L’Eucharistie 

 
 

 

 
 

Le sacrement de 
réconciliation 

 
La lecture de la Bible, des 

Prophètes en particulier et 

surtout Isaïe, en demandant 

à Jésus de nous les faire 

comprendre à la façon des 

disciples d'Emmaüs :   

« Notre cœur n’était-il pas tout brûlant au-dedans de nous […] 

quand il nous expliquait les Ecritures ? » 

 

3) Sa venue à la fin des Temps (la Parousie) 

 

Cette attente de la naissance de Jésus nous permet également de 
nous préparer à sa venue dans la gloire. L’Eglise oriente nos 
regards vers la venue du Christ à la fin des temps : 
 
« En célébrant chaque année la liturgie de l'Avent, l'Église 
actualise cette attente du Messie, et en communiant à la longue 
préparation de la première venue du Sauveur, les fidèles 
renouvellent l'ardent désir de son deuxième Avènement »10  
 
 
 

 
1 Cinquième sermon pour l’Avent 
2 Jn 14,23 
8 Cardinal John Henry Newman (1801-1890) : prêtre anglican qui se convertit au catholicisme en 1845 
9 John Henry Newman, Sermons Paroissiaux vol 5 (La sainteté chrétienne) 
10 Catéchisme de l'Église catholique, § 524 



Avant de quitter ses apôtres, le Christ fit cette promesse : « Je 
suis avec vous pour toujours jusqu'à la fin du monde ».3 En même 
temps, saint Luc nous rapporte ces paroles des anges après 
l'Ascension : « Hommes de Galilée, pourquoi restez-vous ainsi à 
regarder le ciel ? Celui qui vous a été enlevé, ce même Jésus, 
viendra comme cela, de la même manière dont vous l'avez vu 
s'en aller vers le ciel ».4 
 
Le mot grec « parousie » signifie « venue », « avènement », mais 
aussi « présence ». 
 
A la messe, après la consécration, l'Église nous invite à prier : 
« Nous attendons ta venue dans la gloire ». Il ne s'agit donc pas, 
pour Jésus, de « revenir », mais de « venir ».  
Cette attente de la parousie nous garde en veille. Nous ne savons 
ni le jour ni l'heure de la venue en gloire du Christ (Mc 13, 32). 
Cet événement historique arrivera comme un voleur, dans 
l'insouciance généralisée (Lc 17, 26-36). 
 
Jésus nous a toutefois donné quelques éléments annonciateurs 
de cette venue : Il y aura des signes cosmiques (Lc 21, 25) et des 
violences terrestres (Mc 13, 5 ss) ; la charité sera refroidie chez 
un grand nombre (Mt 24, 12 ; 2 Tt 3, 1) ; de faux prophètes 
introduiront leurs doctrines nouvelles (Mt 24, 24), et l'Antéchrist 
en personne sera présent (2 Th 2, 3-4). Celui-ci est présenté 
comme un philanthrope « tolérant », pacifiste ; un humanitariste 
imitant le Prince de la paix et l'authentique charité chrétienne. 
 
Avant la venue en gloire du Christ, l'Évangile sera prêché à toute 
la Terre (Mc 13, 10). Il faudra aussi qu'Israël accueille Jésus 
comme Messie (Rm 11, 15). Cette reconnaissance provoquera un 
vaste épanouissement, une manifestation éclatante de la 
catholicité5 de l'Église. 
 
Quant au jugement dernier, lors de la venue en gloire du Christ, 
ce sera la vérité définitive sur Dieu et les hommes qui éclatera 
dans toute sa lumineuse splendeur. Tout sera récapitulé dans le 
Christ, Seigneur du cosmos et de l'Histoire (Ep 1, 10). « Il essuiera 
toute larme de leurs yeux : de mort, il n'y en aura plus ; de pleur, 
de cri et de peine, il n'y en aura plus, car l'ancien monde s'en est 
allé. Alors, celui qui siège sur le trône déclara : “Voici, je fais 
l'univers nouveau”. »6 
 
Arrivera la résurrection des morts, et ceux qui seront encore sur 
terre seront emportés sur des nuées pour rencontrer le Seigneur 
(1 Th 4, 16). Ce sera aussi le temps des cieux nouveaux et de la 
Terre nouvelle (2 P 3, 13) : la Création tout entière sera 
métamorphosée par la venue en gloire du Christ. 
En sachant tout cela, nous pouvons être inquiets à l’idée de ne 
pas reconnaitre le Christ quand il viendra, mais le cardinal Paul 
Henry Newman nous rassure : 
« Il est vrai que bien des fois, à beaucoup d'époques, des 
chrétiens se sont trompés en croyant discerner la venue du Christ 
; mais, mieux vaut mille fois croire qu'il vient quand il ne vient 
pas, qu'une seule fois qu'il ne vient pas quand il vient ».7 Alors 
vivons dans l’Espérance ! 
 

 
 

 

Témoignage de paroissiens sur l’Espérance 
 
Nous vous avons interrogés en sortie de messe pour avoir une 
idée spontanée de ce que représente pour vous l’espérance 
chrétienne. Nous avons eu une belle moisson de réponses et 
nous remercions chaleureusement tous ceux qui ont répondu à 
cette question en nous donnant un riche témoignage. 
 

« Le soleil dans la nuit », voilà les premiers mots, « une 
porte ouverte vers un avenir heureux, l’espérance va au-
delà de l’espoir, l’espérance c’est l’espoir de l’au-delà, une 
suite inconnue mais une suite. Une boussole dans ma vie. 
C’est croire que les hommes et femmes de toutes les 
religions pourront vivre ensemble en paix dans la promesse 
de l’éternité, dans un monde en paix et de fraternité malgré 
toutes les raisons de désespérer, les guerres, la faim, la folie 
des hommes, malgré tous mes pas perdus dans le vide, les 
détours de ma vie, les peurs paralysantes, les « à quoi bon » 
il reste cet appel secret, cette aspiration à la rencontre juste 
et vraie de l’autre, cette discrète présence du vivant 
toujours à nos côtés, la naissance est là à chaque instant, je 
peux toujours renaitre et recommencer, toutes les 
possibilités sont devant. 
L’espérance chrétienne que chacun regarde avec le cœur et 
partage leurs peines et leur joie. Que l’autre sache qu’il 
existe. La Paix du Christ 
C'est ma foi, c'est le Christ qui me porte quand je ne peux 
plus avancer sur le chemin de la vie. » 

 
Voilà ce sont les mots que vous avez écrits, des mots qui nous 
parlent et nous conduisent sur un chemin qui nous dépasse 
parfois, qui nous mènent vers un bien au-delà de nous-même, 
vers un monde apparemment inaccessible. Nous, chrétiens, nous 
y croyons en cette espérance puisque nous avons l’Evangile pour 
boussole et la confiance en Dieu, mais on ne peut accéder à cette 
espérance que si l’on se met en mouvement. La lumière au bout 
du chemin est au bout d’un parcours long sur lequel rien n’est 
vraiment défini, offrant sans cesse de la nouveauté, la création 
est là toujours en marche. Un chemin sur lequel nous allons en 
toute liberté avec amour porté par la tendresse miséricordieuse 
de Dieu. 
 
A chacun d’entre vous, nous souhaitons un bon cheminement 
sachant, comme le dit Saint Paul (Rm5,5), « L’espérance ne déçoit 
pas, puisque l’amour de Dieu a été répandu dans nos cœurs par 
l’Esprit Saint » 
 

Didier LAMY 
 

 
 

 
3 Mt 28, 20 
4 Ac 1, 11 
5 Eglise Catholique = Eglise Universelle 
6 Ap 21, 4-5 
7 John Henry Newman - Sermons Paroissiaux, vol 6 L’identité chrétienne 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
Espérance et fraternité. J'invite tous les chrétiens de notre 
diocèse d'Annecy à grandir dans l'Espérance et la fraternité.  
 
Dans la continuité de la lettre pastorale La joie d'être sauvé, que 
je vous ai adressée il y a un an, j'ai souhaité vous adresser une 
nouvelle lettre. Je me propose de vous partager quelques 
réflexions sur l'Espérance et sur l'enjeu de notre vie fraternelle. 
Dans la Lettre aux Romains [1], saint Paul invite les chrétiens : 
 
 “Frères, que votre amour soit sans hypocrisie. Fuyez le mal avec 
horreur, attachez-vous au bien. Soyez unis les uns aux autres par 
l’affection fraternelle, rivalisez de respect les uns pour les 
autres. Ne ralentissez pas votre élan, restez dans la ferveur de 
l’Esprit, servez le Seigneur, ayez la joie de l’espérance, tenez bon 
dans l’épreuve, soyez assidus à la prière. Partagez avec les fidèles 
qui sont dans le besoin, pratiquez l’hospitalité avec 
empressement. Bénissez ceux qui vous persécutent ; souhaitez-
leur du bien, et non pas du mal. Soyez joyeux avec ceux qui sont 
dans la joie, pleurez avec ceux qui pleurent. Soyez bien d’accord 
les uns avec les autres ; n’ayez pas le goût des grandeurs, mais 
laissez-vous attirer par ce qui est humble”.  
 
Je vous propose ce passage de la Lettre de saint Paul aux Romains 
comme programme de cette nouvelle année. 
 

Mgr Yves LE SAUX 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Retour sur la diaconie à la paroisse St Luc. 
 

C'est une volonté exprimée par le Père Ludovic que les 
paroissiens s'engagent "au service du frère". 
 
Certes, les rencontres du Conseil Pastoral de Paroisse ont fait 
ressortir qu'il existait de nombreux engagements paroissiaux 
personnels dans la vie de tous les jours. 
Ces derniers mois, après la soirée de présentation par Mathilde 
Gal de la situation des personnes exilées en France au travers du 
livre "Des vies orageuses », c'est l'organisation d'un repas partagé 
avec les résidents de l’Élan, une structure d'accueil de personnes 
en grande précarité de la Croix Rouge à Poisy, qui a mobilisé des 
paroissiens. 
 
Ce 24 octobre, à la salle St Martin de Poisy, nous nous sommes 
retrouvés 32 personnes, 15 personnes hébergées à l’Élan, 4 
animateurs et 13 paroissiens. 
L'apéritif maison ‘jus de pomme ‘, un grand classique de ce temps 
d'automne, nous a permis d'entrer très vite en relation ; chacun 
de nous dépassant rapidement sa posture personnelle malgré 
quelques problèmes de langue et de découverte de prénoms 
inconnus. S’en suivent des échanges sincères sur la découverte 
du vécu quotidien de ces personnes pourtant marginalisées et 
invisibles au sein de notre société. 
 
Après les salades préparées par les paroissiens, le couscous du 
traiteur local, est venu le temps d'apprécier les pâtisseries 
cuisinées par les résidents. Ces douceurs, fruits de la transmission 
des anciens, au parfum inimitable des souvenirs familiaux, 
exprimaient la culture de leur pays, témoin de leur identité. En 
somme, comme chez nous ! 
 
La convivialité et la bonne humeur rassemblaient tout le monde 
pour la vaisselle, le nettoyage des locaux. Puis, parties de 
pétanque et balade digestive vinrent clore ce temps de partage 
que le soleil avait rendu encore plus chaleureux. 
 
Il nous reste en mémoire, accompagnant les visages tous joyeux 
ce 24 octobre, des mots exprimant et traduisant leurs maux : 
 
- l'éloignement familial que le téléphone ne permet pas de 
compenser. 
- leurs efforts d'assister aux ateliers "civiques" pour comprendre 
la culture française. 
- les problèmes de santé souvent liés à leurs conditions de vie. 
- la difficulté d’exercer leurs compétences ici en France. 
- le regard porté sur eux souvent éloigné de la « fraternité » notre 
devise républicaine. 
- les angoisses de certains face aux démarches administratives. 
 
Sans oublier les propos de leurs accompagnateurs pétris de 
beaucoup d'humanité, d’humilité et de respect envers chacun, 
malgré les montagnes de procédures à franchir et de situations 
particulières à traiter quotidiennement. 
Aussi, nous pouvons reconnaître que l'Esprit Saint souffle 
partout, y compris en dehors de notre "pré carré" ! 
 
A nous paroissiens désormais d'être capable d'écrire une suite à 
ce 24 octobre ! 
 

                                                  Isabelle, Jo, Gérard. 

 
 

 



Retour sur une belle fête paroissiale : l’ordination diaconale de Damien AGUESSE 
 
Ce dimanche 29 septembre après-midi, notre paroisse, notre 
Eglise étaient en fête avec l’ordination diaconale de Damien 
Aguesse. 

 
 

Nous étions présents dans la foi et dans la ferveur des chants 
pour accompagner Damien vers le diaconat permanent : ce don 
qu’il fait pour être serviteur « à la manière de Jésus, le seul 
véritable serviteur » nous dit Monseigneur Yves Le Saux. 
 
Dans la ferveur, mais aussi dans l’émotion quand il a dit « oui » 
au Père Evêque, Anne son épouse donnant son consentement. 
 
Un engagement porté par le couple, c’est ce qui est apparu aux 
membres de l’équipe d’accompagnement, un groupe de femmes 
et hommes venus d’horizons divers, qui a échangé lors de 
rencontres avec Damien et Anne pendant près d’un an. 
Ce groupe avait pour mission de dire si Damien avait les aptitudes 
pour être ordonné diacre. Voici ce que trois des membres ont dit 
au Père Evêque : 
. Au sein de son entreprise, il a mis en place une chartre de travail 
qui témoigne de sa foi en prônant le respect et la liberté de 
chacun et son désir de plus de fraternité. 
. Il puise force et confiance dans la prière, ce qui lui donne la 
sérénité face à ses multiples engagements. 
. Son discernement, fruit de son cheminement de formation de 5 
ans, vécu avec Anne, vient unifier leur vie.  
 
 

 

 

 
Rappelons que « le diaconat permanent est avant tout un signe, 
en direction de tous les hommes, chrétiens ou non ». 
 
Ses engagements personnels, sa vie professionnelle vont lui 
servir dans la double mission que lui a confiée le Père Evêque : 
être un signe sur le seuil du monde de l’entreprise mais 
également face à l’attente des jeunes souvent en recherche de 
sens. 
 

 
 
Au sein de notre paroisse, Damien rejoint 2 diacres ordonnés en 
2006, avec des missions diocésaines particulières : Gérard FAVRE 
(liturgie, préparation au mariage…), Bernard SPADONE (présence 
auprès des gens du voyage). 
 
Que nos prières les accompagnent. 

Jo METRAL,  

membre de l’équipe d’accompagnement 

 
************************************ 

 
Prière du diacre en revêtant l'étole 

 
Seigneur Jésus, 
en posant cette étole sur mon épaule, 
je me souviens du tablier que tu portais quand tu as lavé les 
pieds de tes disciples. 
Je voudrais que cette étole soit du même tissu que celui de tous 
les tabliers du monde, 
teintée de la sueur de tous les serviteurs du monde, 
lourde de la peine de tous les laborieux du monde, 
colorée de la joie de toutes les charités du monde. 
 
Par l'intercession du diacre Laurent, 
accorde-moi la grâce de mourir à moi-même. 
Par l'intercession du diacre Ephrem, 
accorde-moi de te louer pour toi-même. 
J'incline la tête devant toi pour n'être point hautain face au 
peuple ; 
je fais silence devant toi pour n'être point bavard avec ton 
peuple. 
 
Amen 

  



Découverte d’un service de la paroisse : l’Equipe « baptême » 
 
Le groupe de baptême de la Paroisse est composé de 5 
personnes. Ce service d’Eglise consiste : à accueillir les parents 
demandant le baptême des petits enfants lors des permanences 
hebdomadaires, à gérer l’administratif, à préparer les parents à 
ce sacrement lors de 2 rencontres, à être présent le jour du 
baptême. 
 

1) Le temps d’accueil  
 
Il se déroule chaque mercredi soir de 18h30 à 19h30 dans les 
bureaux paroissiaux à Meythet lors de la permanence baptême.  
Nous accueillons et informons les familles sur la marche à suivre 
pour faire baptiser un enfant. Nous donnons également des 
renseignements et conseils pour remplir les dossiers de 
baptême. Nous effectuons le suivi administratif des dossiers 
(pièces manquantes) et nous gérons les plannings des rencontres 
et des célébrations de baptême. 
 

2) La préparation du baptême : 
 
Elle nécessite 2 rencontres : Une rencontre de réflexion le 
samedi matin et une rencontre de préparation de la célébration 
le premier jeudi du mois. 
 
La rencontre de réflexion d’une durée de 3 heures. Elle va 
permettre aux familles d’exprimer leurs demandes auprès des 
animateurs et des autres familles. C’est un temps fort où chacun 
témoigne de sa Foi et motive sa demande de baptême. C’est 
aussi un temps de catéchèse, un temps pour expliquer la Foi 
catholique. Lors de cette rencontre nous partageons une lecture 
d’Evangile et nous prions. C’est un bon moment d’échange 
apprécié par les familles et les animateurs. 
 
La rencontre du jeudi soir d’une durée d’1 heure. Elle consiste à 
expliquer le déroulement de la célébration (entre autres avec 
l’explication des signes du baptême), à se répartir les tâches et à 
donner des consignes et conseils. 
 

3) Le temps du baptême :  
 
Les membres du groupe préparent les objets liturgiques 
spécifiques au baptême, accueil les familles dans l’église, sont 
présents lors de la célébration pour aider le célébrant et être un 
point de repère pour les familles (puisque nous nous 
connaissons). 
 

 
 

Cette mission nous permet d’expérimenter la joie de la rencontre 
avec de jeunes couples souvent éloigné de l’Eglise (mais qui 
viennent tout de même demander à l’Eglise ce sacrement). Nous 
sommes heureux d’expérimenter la joie de partager de notre Foi, 
par le témoignage et l’évangélisation. 

 
Notre groupe baptême est une petite fraternité qui dans le 
service parle de Jésus Christ à des parents qui souvent ne le 
connaissent pas. Nous arrivons à travers nos différentes 
rencontres à créer des liens de confiance. Nous faisons le 
maximum pour qu’ils soient bien accueillis dans un esprit 
d’ouverture. 
 
C’est une mission importante qui nous est confiée : Il s’agit de 
faire découvrir aux parents que le sacrement du baptême est un 
sacrement d’initiation et qu’à travers ce baptême, ils s’engagent 
à proposer à leur enfant la Foi chrétienne à la maison mais aussi 
au caté... Le baptême est une rencontre avec le Christ, c’est le 
début d’un chemin et il convient de faire cette route avec le Christ 
afin que nous puissions grandir en âge et en sagesse devant Dieu 
et devant les hommes. Nous aimerions proposer aux parents (en 
rencontre obligatoire) un temps de catéchèse basique pour 
reprendre les fondamentaux de notre Foi. Une rencontre pour 
faire découvrir aux parents que Dieu nous aime et que Jésus est 
le visage du Père et qu’il nous sauve. 
 
L’Espérance est un don de Dieu, qui nous pousse à proclamer 
notre Foi en Jésus ressuscité et sauveur. L’espérance dans notre 
mission, c’est être témoins de notre foi, c’est aussi être capable 
de garder le dynamisme et la confiance pour proposer Jésus. 
 

Christophe Mugnier 
 

************************************ 
Les symboles du baptême 

 
1) Le signe de croix 

Il est signe de l’amour de Dieu et de reconnaissance des chrétiens 
entre eux. Tout au long de notre vie le signe de croix nous 
rappelle l’amour du Christ. 
 

2) L’onction 
Le Saint-Chrême est une huile parfumée, Chrême vient de 
chrisma en grec « huile pour onction ». Il est symbole du Saint-
Esprit. L’huile imprègne et marque. Celui qui est marqué de cette 
huile est choisi de Dieu. C’est un signe d’appartenance au peuple 
de Dieu, le baptisé est à présent membre du corps du Christ et à 
ce titre il a reçu le don de l’Esprit.  
 

3) L’eau 
L’eau est signe de mort et de vie. C’est le cœur du baptême : 
baptisé veut dire « plongé ». Dieu s’est servi de l’eau pour libérer 
les hommes par l’eau du déluge. En noyant un monde mauvais 
pour faire renaître un monde nouveau. Par l’eau de la Mer Rouge, 
il a libéré les Hébreux esclaves. L’eau fait entrer le baptisé dans la 
vie de Dieu. 
 

4) Le blanc 
Il est signe d’une vie nouvelle. Le vêtement blanc est le signe de 
la grâce du baptême qui resplendit. Il est remis à l’enfant après le 
signe de l’eau et de l’onction.  
 

5) La lumière 
Le baptême nous fait passer des ténèbres à la lumière. En rappel 
de la nuit de Pâques, un cierge est allumé au cierge pascal et est 
remis au nouveau baptisé. Il l’accompagne tout au long de sa vie. 
La lumière le guide et l’éclaire. 

  

  



Le coin des Jeunes 

 
 

Noël approche, prépare ton cœur à 
accueillir Jésus qui va naître. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

Parce que ce temps de l’Avent, c’est aussi le temps du partage, 
nous te proposons de suivre la recette ci-dessous  

et de faire de beaux sablés. 
 

Partage-les avec ta famille pendant les vacances,  
ou des amis, ou tes voisins. 

Prends de belles photos et raconte-nous comment tu as fait  
en nous écrivant à l’adresse suivante : 

st-luc-com@diocese-annecy.fr 
 

 
 
 
 
 
 

 
 

 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Site internet : www.diocese-annecy.fr/st-luc   /   Adresse mail: st-luc@diocese-annecy.fr 
 

 

Joindre l’accueil paroisse :     par courrier postal : 12, rue de l’Aérodrome – Meythet – 74960 Annecy 
                                                 par téléphone : 04 50 22 02 38 (possibilité de laisser un message sur le répondeur)  

http://www.diocese-annecy.fr/st-luc

